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FORSCHUNGSBERICHTE
BULLETINS CRITIQUES

LA FRANCE DE PHILIPPPE AUGUSTE1

Par Agostino Paravicini Bagliani

«La France de Philippe Auguste» est le titre d'un gros volume d'Actes contenant
les 50 Communications presentees lors du Congres international qui avait ete organise

par le C.N.R.S. ä l'occasion du 800e anniversaire de l'avenement au tröne de

Philippe II Auguste, dont le regne fut l'un des plus longs de l'histoire de France, et
l'un des plus marquants aussi, son röle majeur ayant ete celui d'asseoir les institutions

de l'Etat naissant sur le fondement d'une royaute toujours plus puissante et
stable, reussissant ä se donner les moyens d'une centralisation croissante.

Par son ampleur, la variete et la richesse des themes abordes, ces Actes feront
date dans l'historiographie francaise, surtout par le fait que nombre d'interventions
ont ete concues pour ouvrir des perspectives, susciter de futures recherches. L'idee a
ete bonne d'accompagner nombre de Communications d'une bibliographie offrant
un large panorama des etudes dans les differents domaines abordes.

Le Congres, qui avait ete structure autour de sept grands themes («Le roi et son
image», «Le royaume, le domaine et la politique royale», «Le roi, l'Eglise et la
croisade», «Les moyens du gouvernement», «Les mutations de l'economie et de la
societe, «Les mutations intellectuelles» et «Les mutations artistiques»), fut introduit

par une ample allocution de R.-H. Bautier, le coordinateur du Colloque
(p. 10-27), qui fit une deuxieme fois preuve de sa remarquable capacite de synthese
en retracant «La personnalite du roi» (p. 33-57). Dans cette premiere partie des

travaux, J. W. Baldwin offre une etude systematique de «L'entourage de Ph. A. et la
famille royale» (p. 59-75) et met en evidence le röle important joue par les «hommes
nouveaux du roi», qui etaient souvent de basse extraction sociale. - Remarquable,
par l'etendue des informations et les riches appendices (edition des textes de deux
propheties de la (Sybille Tiburtino), la contribution de E. A. R. Brown sur «La
notion de la legitimite et la prophetie ä la cour de Ph. A.» (p. 77-110) montre que la
legitimite du roi ne se fonde pas tellement sur des sentiments d'appartenance dynas-
tique (beaueoup plus forts chez un Frederic II, par exemple!), mais sur un ensemble
de gestes et mythes qui lui permettait de se referer ä des modeles antiques (Constant:
voir la (Sybille Tiburtino) ou de la Gaule merovingienne et franque (Dagobert,
Charlemagne, Charles le Chauve), etc.

La deuxieme section de ces Actes confirme le regain recent de la recherche historique

francaise en historiographie. R. Foreville retrace «L'image de Ph. A. dans les

sources contemporaines» (p. 115-130), F. Fossier etend son enquete, fort complete,
jusqu'ä la fin du XVIIIe siecle («L'image du regne de Ph. A. dans l'historiographie

1 La France de Philippe Auguste. Le temps des mutations. Actes du Colloque international
organise par le C.N.R.S. (Paris, du 29 septembre au 4 octobre 1980), publies sous la direction

de Robert-Henri Bautier. Paris, Editions du C.N.R.S., 1982. 1034 p. (Colloques
internationaux du C.N.R.S. No 602).

164



francaise du XIIIe siecle ä la Revolution», p. 157-169), tandis que Chr. Amalvi se

tourne vers les oeuvres litteraires et historiques du XIXe siecle («L'image du regne
de Ph. A. dans la litterature du XIXe siecle», p. 171-212): un sujet neuf, mais fertile
en images, le valeureux roi victorieux de Bouvines (1214) ayant fascine et enflamme,
on s'en doute, l'imagination, des Romantiques d'abord, des ecrivains et historiens
du Second Empire ensuite (1870!). - Pour J. Le Goff («Ph. A. dans les <exempla> »,

p. 145-154), les 25 exempla concernant Philippe Auguste, conserves dans les principaux

recueils qui se sont constitues entre 1220 et 1330, temoignent certes de la
remarquable popularite du roi, mais ne vehiculent pas encore un portrait personna-
lise. - Etudiant les poetes contemporains, Y. Lefevre («L'image du roi chez les

poetes», p. 133-144) remarque que la poesie contemporaine, ä l'exception de
Guillaume le Breton, n'a cede ä aueune idealisation futile, mais a surtout donne du roi
l'image d'un souverain engage dans les difficultes de sa täche, desireux avant tout de

reussir.
Les problemes du «royaume, du domaine et de la politique royale» se devaient

d'oecuper une place centrale au sein du Colloque, ce qui nous a valu plusieurs
contributions offrant d'importantes syntheses d'ordre geo-politique (Th. De Hemp-
tinne, «Aspects des relations de Ph. A. avec la Flandre au temps de Philippe d'Alsace»,

p. 255-261; L. Musset, «Quelques problemes poses par l'annexion de la
Normandie au domaine royal francais», p. 291-307), et strategico-familial (Th. Rüs,
«Autour du mariage de 1193: l'epouse, son pays et les relations franco-danoises»,

p. 341-361). - Pour E. Bournazel et J.-P. Poly («Couronne et mouvance; institutions

et representations mentales», p. 217-234), le renouveau du pouvoir royal ne
s'est pas fait au XIIe siecle contre la feodalite mais ä partir des struetures et des

mentahtes dont celle-ci etait l'emanation. Le roi suzerain et son entourage epousent,
ä bien des egards, le programme des sires, qui avaient depuis longtemps dejä impose
autour d'eux soumission et obeissance. - M. Bur, specialiste de la Champagne
analyse les «Röle et place de la Champagne dans le royaume de France au temps de

Ph.A.» (p. 237-254). Philippe Auguste, devant affronter successivement ou en

meme temps la Flandre et la puissance angevine, etait contraint, dans un premier
temps, ä une entente cordiale. La fidelite aux aecords vassaliques de la part des comtes

de Champagne, seigneurs d'un immense fief entourant le domaine royal, aurait
joue un röle capital dans la reussite politique generale du roi. - L'intervention de

Ch. Higounet, «Problemes du Midi au temps de Ph. A.» (p. 311-320) souligne que,
si d'une part la «classe politique» etait toute preoecupee d'affaires totalement etrangeres

au nord du royaume, le Midi, avant la Croisade des Albigeois, aurait dejä
accepte la «France». Le roi ne negligea pas, dans l'ensemble, d'affirmer ses

prerogatives de suzerain. - Apres avoir traite, dans une premiere communication des

rapports entre «Philippe Auguste et les Plantagenets» (p. 263-287), J. Boussard se

tourne vers Paris, une ville dont l'evolution urbanistique et economique a ete, on
s'en doute, influencee de facon decisive par Philippe Auguste. Le roi s'interesse au
peuplement (Paris devient la plus grande ville du royaume et accede au rang de
veritable capitale de la France); il confie aux bourgeois de grandes responsabilites; il
assainit la ville en pavant les rues, l'entoure d'un solide rempart, construit une forteresse

sur la rive droite. II en tire plus de 14% de ses revenus. En accordant la protection

et les privileges aux etudiants, il contribue efficacement ä la fondation de

1'«Universite»...
Reservees ä des problemes d'histoire ecclesiastique, les Communications de

B. Guillemain, «Ph. A. et l'episcopat» (p. 363-383) et de M. Maeearrone, «La
papaute et Ph. A. La decretale (Novit illo » (p. 385-408) se completent fort bien.
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La generosite du roi envers son episcopat ne doit pas faire oublier qu'il fut aussi
dur, exigeant, brutal parfois, envers une Eglise qui etait et devait rester dans la
dependance du roi. D'autre part, les tentatives d'Innocent III de gagner le faveur de
l'episcopat lors des nombreux conflits avec le roi de France (question de la succession

au tröne d'Allemagne et ä l'Empire, divorce du roi d'avec sa femme Ingeborg,
etc.) ne furent pas couronnees de succes. - La participation ä la troisieme Croisade
ne fut pas pour Philippe Auguste un des grands moments de son regne. «Roi failli»,
il «ne retrouva audience aupres des Latins d'Orient qu'ä l'extreme fin de son regne»
(J. Richard, «Ph. A., la Croisade et le royaume», p. 411-424). D'autre part, aucun
document nouveau n'est venu enrichir l'histoire de la participation du roi de France
ä la croisade depuis les grands travaux de Cartellieri (1906).

1900 documents nous sont parvenus du regne de Philippe Auguste: environ le
double de ce dont nous disposons pour Louis VII. Le regne de Philippe Auguste, ne
serait-ce qu'ä cause des Registres, constitue une etape capitale dans l'histoire de la
diplomatique royale et interesse ä ce titre depuis toujours les chartistes. Les etudes
contenues dans ce volume, tout en presentant une synthese claire et precise du Status
quaestionis, revelent ä quel point les recherches dans ce domaine peuvent conduire ä
des resultats de portee historique generale: M. Nortier, «Les actes de Ph. A.: Notes
critiques sur les sources diplomatiques du regne» (p. 429-451) et E. Poulle «La cursive

gothique ä la chancellerie de Ph. A.» (p. 455-466).
Si le regne de Philippe Auguste a ete «le temps des mutations», cela fut certainement

vrai dans le domaine du droit: avant 1180, le droit est encore informule; en
1220 les coutumes territoriales ecrites existent, et on en revendique constamment
l'application. Cette evolution juridique est le reflet d'un changement radical des
mentahtes, du, entre autres, ä la penetration du droit romain, bien qu'il soit necessaire

de se l'imaginer plus lente et graduelle qu'on le pense generalement: P. Ourliac,
«Legislation, coutumes et coutumiers au temps de Ph.A.» (p. 471-500). Le
Probleme du droit romain est un sujet important lorsqu'on aborde le regne de Philippe
Auguste dans ses differents aspects, comme a tente de le faire le present Colloque.
Revenant sur les hypotheses recentes, selon lesquelles l'interdiction d'enseigner le
droit civil ä l'Universite de Paris, decretee en 1219 par le pape Honorius III, aurait
eu comme inspirateur Philippe Auguste, M. Boulet-Sautel «Le droit romain et
Ph. A.» (p. 489-500) pense pouvoir ajouter ä ce dossier delicat une glose des Libri
feudorum, qui permettrait de se demander si le roi, par cette interdiction, n'avait
pas voulu opposer «un barrage contre un Droit qui n'etait pas la Consuetudo Regni
et qui echapperait ä son controle»: une these qui ne semble pas avoir rencontre une
adhesion unanime (voir plus bas, la communication de J. Verger). - Le Recueil des
Actes de Philippe Auguste, etant desormais complet (4 vol., Paris 1916-1979), une
etude systematique de la politique d'infeodation de la part du roi est aujourd'hui
possible (J. Metman, «Les infeodations royales d'apres le (Recueil des Actes de
Ph. A.> », p. 503-517): Philippe Auguste a su utiliser ä son profit, et avec un succes
considerable, l'un des instruments les plus determinants pour un suzerain desireux
d'etendre sa puissance territoriale, sociale et economique, ä une epoque oü la petite
et moyenne feodalite avait besoin d'argent...

Par rapport ä d'autres grands Etats europeens (Angleterre, Catalogne), le
royaume de France ä l'epoque de Philippe Auguste est fort pauvre sur le plan de la
documentation comptable. Un silence documentaire que Th. N. Bisson («Les
comptes des domaines au temps de Ph. A.», p. 521-538) tente d'expliquer, non pas
par la perte fortuite de registres, mais par une revision comptable survenue apres
1202, qui suivit une reorganisation du domaine qui allait s'accroissant en tous les
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sens. - L'usage des termes de progres, d'accroissement, d'extension semble etre de

rigueur lorsqu'on etudie le regne de Philippe Auguste. Ils gardent en tout cas toute
leur valeur pour ce qui concerne la monnaie royale, qui reussit ä s'imposer ä

l'ensemble du territoire, beneficiant de multiples circonstances favorables, bien que
ce soit seulement sous Louis IX que la singularite de la monnaie du roi s'affirme
progressivement par rapport aux monnaies seigneuriales, comme le montre la tres

complete etude de Fr. Dumas, «La monnaie dans le royaume au temps de Ph. A.»
(p. 541-572; et 9 ill.).

Excellent survol sur «L'armee de Ph. A.» (p. 577-593) que celui de Philippe
Contamine, l'un des meilleurs polemologues francais. L'armee de Philippe Auguste
est encore feodale, un conglomerat de petites forces autonomes: mais le point fort
logistique, ä la disposition permanente du roi, c'est surtout l'ensemble des fortifications

royales, auquel le roi consacre le meilleur de ses energies (A. Erlande-

Brandeburg, «L'architecture militaire au temps de Ph. A.: Une nouvelle conception
de la defense», p. 595-603). - Strategiquement et militairement, Philippe Auguste
est un «continental». II ne posseda ni n'a jamais songe (contrairement ä Frederic II)
ä posseder une marine. Son rapport avec la mer (M. Mollat du Jourdin, «Ph. A. et

la mer», p. 605-623) ne fut qu'episodique et occasionnel, bien que nombreux soient
les indices d'innovations significatives.

Les Communications concernant les mutations de l'economie et de la societe sous

Philippe Auguste constituent l'un des principaux noyaux de ces Actes. - Le tableau

que R. Fossier dresse des «Campagnes au temps de Ph. A.: developpement
demographique et transformations sociales dans le mode rural» (suivi d'une excellente

orientation bibliographique) constitue un bilan extremement precieux des problemes

socio-economiques qu'une croissance rapide tout au long de la deuxieme moitie
du XIIe siecle avait poses ä la France de Ph. A. Le monde rural dans la France

royale est indiscutablement dans une phase de croissance, mais le sommet du

mouvement demographique est atteint, comme aussi la conquete du sol et la fixation

des hommes. Cette croissance a conduit ä 1'amelioration de la condition
paysanne, mais de nouvelles inegalites economiques prennent le relais d'anciennes ine-

galites legales disparues. Une France coupee en deux se dessine: au Nord, gräce ä la
croissance «se renforcent les lineaments collectifs»; le Sud est en train de s'asseoir

«sur les Souvenirs d'un essor plus precoce et finalement bloque». - Les villes aussi

croissent, et les causes de cette croissance, au centre du rapport de Ph. Wolff («Les
villes de France au temps de Ph.A.», p. 645-674), sont ä chercher surtout dans

l'evolution de la societe rurale, «dont les progres liberent pour les nouveaux centres
urbains une main-d'ceuvre nombreuse et des vivres». - Cette epoque fut aussi pour
un grand nombre de villes celle d'une veritable liberation politique: ä la fin du regne
de Philippe Auguste, la «commune» est parfaitement integree dans le royaume,
dans sa hierarchie feodale et dans ses institutions, comme le souligne L. Carolus-
Barre («Ph.A. et les villes de commune», p. 677-688). - Les grandes mutations du
monde rural, l'urbanisation croissante, la forte expansion du mouvement communal

allerent de pair avec «un vaste trend d'innovation industrielle et commerciale, de

perfectionnement, d'expansion geographique et quantitative des echanges

Nord-Sud», qu'il importe d'etudier, comme nous le propose H. Dubois («Le
commerce et les foires au temps de Ph. A.», p. 689-705) dans une dynamique chronologique

et geographique aussi precise que possible. Comme dans bien d'autres domaines,

le regne de Philippe Auguste semble avoir correspondu ä une periode de conso-
lidation, ä un point d'aboutissement, avant que de nouvelles mutations (souvent
negatives pour l'evolution economique generale) ne fassent perdre ä la France du
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Nord «le controle de certains rouages» (la participation active ä l'exportation en Italie

ou le controle du reseau elementaire du credit, et ce vers 1225). - Qui mieux que
G. Duby pouvait analyser «Les transformations sociales dans le milieu aristocratique»

(p. 711-716)? Breve, mais puissante synthese que cette magistrale interven-
tion, qui aboutit ä la formulation d'hypotheses de travail que l'on espere fertiles
pour des recherches ä venir. Deux mutations auraient joue un röle majeur: l'une,
technique (diffusion dans l'aristocratie d'une nouvelle maniere de combattre; brus-
que multiplication de bandes de combattants professionnels); l'autre, sociale
(modification des strategies matrimoniales; diffusion de la pratique du parage; accroissement

de la fiscalite, du aussi ä la penetration de l'instrument monetaire). - B.
Bedos-Rezat, «Les sceaux au temps de Ph. A.» (p. 735, 2 pl.) montre ä quel point la
recherche sigillographique peut depasser le degre de simple technicite: l'apparition
sous Philippe Auguste d'un sceau royal est un phenomene qui meritait d'etre etudie
ä un niveau de symbolique du pouvoir, et d'etre compris de l'interieur des motiva-
tions, aussi bien sociales, intellectuelles que mentales, qui ont conduit dans les
annees 1180-1220 ä une formidable «expansion sigillographique». - Comme bien
d'autres Communications, celle de M. Pastoureau («La diffusion des armoiries et les
debuts de l'heraldique», p. 737-759) depasse largement le cadre royal. Le probleme
de l'avenement des armoiries est percu ici dans une perspective europeenne. En ce
qui concerne le roi lui-meme, on retiendra que, si Philippe Auguste place la fleur de
Iis au revers de son contre-sceau, cette fleur n'a encore aueune signification royale:
plusieurs dizaines de seigneurs, grands ou petits, nullement apparentes au roi s'en
servent. D'autre part, l'usage de la fleur de Iis, qui figure sur les sceaux de majeste
depuis Robert le Pieux, connait au XIIe siecle un regain d'interet, peut-etre sous
l'influence du grand courant de spiritualite mariale de la meme epoque, la fleur de
üs etant un des attributs ordinaires de la Vierge ä partir du Xe siecle.

L'avant-derniere section du Colloque s'ouvre avec trois Communications qui fönt
le point, respectivement de «L'emploi de la langue vulgaire dans la litterature au
temps de Ph.A.» (P. Bourgain, p. 765-784), de «L'emploi de la langue vulgaire
dans les actes diplomatiques du temps de Ph. A.» (J. Monfrin, p. 785-792) et de «La
litterature latine au temps de Ph. A.» (A. Vernet, p. 793-812). Face ä une remarquable

expansion de la litterature vernaculaire et ä un panorama litteraire latin de
premier ordre, l'usage du vulgaire dans les actes diplomatiques fait figure de parent
pauvre. Au mieux, l'on assiste ä l'«amorce d'une mutation qui se repandra en un
siecle jusqu'au coeur du royaume» (Monfrin, p. 790).

Depuis longtemps se faisait sentir la necessite d'une revision critique des grandes
mutations institutionnelles qui ont donne naissance ä l'Universite de Paris. C'est
maintenant chose faite: la communication de J. Verger, «Des ecoles ä l'universite: la
mutation institutionnelle» (p. 817-845) merite de ce point de vue une attention
particuliere. A signaler que la these de ceux qui voient la main du roi derriere la bulle
Super speculam interdisant l'enseignement du droit civil ä Paris (voir plus haut, la
communication de M. Boulet-Sautel), manque, selon Verger, d'evidences documen-
taires. - Le titre de l'intervention de G. Beaujouan, «Une lente preparation au
(decollago des sciences (Quadrivium et medecine) dans la France de Ph.A.»
(p. 847-860), est suffisamment eloquent: l'Universite de Paris n'avait pas encore
atteint, sous Philippe Auguste, le degre de maturite qui lui permettra, un peu plus
tard, de jouer un röle de caisse de resonance egalement au niveau des sciences du
quadrivium et de la medecine. - Les grandes nouveautes qui ont fait de Paris sous
Philippe Auguste l'un des plus importants centres culturels europeens, venaient
d'Italie et d'Espagne et s'appelaient les Libri Naturales et la Metaphysique
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d'Aristote. Les elements de cette extraordinaire fermentation intellectuelle sont
inseres par M.-Th. d'Alverny dans un plus large contexte europeen («Les nouveaux

apports dans les domaines de la science et de la pensee au temps de Ph. A.: La
philosophie», p. 863-880). Une lecon magistrale, que complete harmonieusement le

rapport de J. Chatillon sur la reine des sciences parisiennes ä l'epoque de Philippe

Auguste, la theologie («Le mouvement theologique dans la France de Ph.A.»,
p. 881-902), une science vouee ä une professionalisation grandissante. - Face ä

l'orthodoxie, de vastes mouvements heterodoxes connaissent leur apogee, souvent

dramatique, sous Ph. A. Obtemperant ä l'objectif general du Colloque, R. Manselli

(«Spiritualite et heterodoxie en France au temps de Ph.A.», p. 905-926) est ä son

aise dans la description de ce «temps fort des mutations» au niveau de la spiritualite,
marqu6 par une vitalite et une intensite de part et d'autre certes peu communes

(Cathares, Albigeois, Ordres Mendiants...).
Ce riche volume se clöt par une serie d'interventions qui etudient «les mutations

artistiques»: Fl. Deuchler, «Y a-t-il un style Philippe Auguste?»; M. Durilat, «La
derniere sculpture romane meridionale: une mutation avortee»; P. Stirnemann,
«Nouvelles pratiques en matiere d'enluminure au temps de Ph.A.»; M.-M.
Gauthier, «Un patronage enigmatique: les orfevres-emailleurs ä Paris au temps de

Ph.A.», et M. Huglo, «La musique religieuse au temps de Ph.A.».
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